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Résumé 
 

La présente réflexion se concentre sur les facteurs psychologiques influençant 

les performances des footballeurs âgés de 18 à 30 ans. Elle met un accent 

particulier sur l'influence des barrières psychologiques en lien avec la prise de 

décision tactique des joueurs. Les données collectées par le truchement des 

entretiens et du questionnaire auprès du groupe cible retenu par la technique 

d’échantillonnage non probabiliste volontaire, sont traitées avec SPSS version 

27 et par l’analyse de contenu thématique et sémantique. Les résultats révèlent 

que le stress, le manque de confiance en soi et la peur des erreurs sont des 

barrières répandues dans le quotidien de ces acteurs. Ces obstacles 

psychologiques influent sur la rapidité des décisions tactiques, la confiance en 

leur efficacité tactique et provoquent des changements de décision de dernière 

minute. De plus, conscients de leurs difficultés, les footballeurs reconnaissent la 

nécessité d'un accompagnement psychologique pour l’amélioration de leurs 

performances décisionnelles tactiques. 

 

Mots clés : Barrières psychologiques, décision tactique, footballeurs. 

 

Abstract 
 
This study examines the psychological factors affecting the performance of 

footballers aged 18 to 30, with a specific focus on the influence of psychological 

barriers on players' tactical decision-making. Data were collected through 

interviews and a questionnaire from a target group selected using a voluntary 

non-probability sampling technique. The data were analyzed using SPSS version 

27, along with thematic and semantic content analysis. The findings reveal that 

stress, lack of self-confidence, and fear of mistakes are common psychological 
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barriers faced by these players in their daily lives. These obstacles impact the 

speed of tactical decision-making, undermine confidence in tactical execution, 

and often lead to last-minute changes in decisions. Moreover, footballers 

acknowledge their challenges and recognize the need for psychological support 

to enhance their tactical decision-making performance. 

 

Keywords : Psychological barriers, tactical decision-making, footballers 

 

Introduction 

 

Le football, bien plus qu’un simple sport, est un phénomène social 
qui dépasse les seules frontières du jeu et entretient une forte 

attraction autour de sa dimension économique. Il rassemble de 
nombreux acteurs autour d’une même passion. Au centre de ce 

sport se retrouvent des acteurs qui chaque jour animent et 
suscitent l’excitation. Cependant, l’euphorie, la ferveur et l’argent 

qui caractérisent le football ne constituent que la dimension visible 
de l’iceberg de la vie des footballeurs. Le quotidien de ces acteurs, 

est pointillé de nombreux défis, des difficultés et un haut niveau de 
stress et parfois de déceptions. Ces aspects qui caractérisent le 

vécu du footballeur peuvent inhiber l’expression de son potentiel 

sportif (G. William & C. Talleu, 2010). En effet, des travaux qui se 
sont intéressés à l’étude des obstacles dans le football mondial et 

particulièrement africain, mettent en évidence de nombreux 
problèmes organisationnels, relationnels et personnels. Ces 

derniers ont porté majoritairement sur la gestion socio-économique 
du football et sur les problèmes comme la corruption, l’insuffisance 

de moyens matériels et d’infrastructures. Par ailleurs, les 
conditions financières et administratives désavantageuses, ainsi 

que l’incompétence des équipes techniques (I. Ciss, 2012, C. Kane, 
2012 ; I. Ngom, 2009), compliquent encore la situation des 

footballeurs, notamment ceux évoluant dans des ligues sous-
développées comme celles du Bénin. Ces difficultés occultent 

souvent les enjeux psychologiques qui affectent directement leur 
performance et bien-être. Les footballeurs béninois, souvent issus 

de milieux défavorisés, sont confrontés à des barrières 

psychologiques importantes qui freinent l'expression de leur 
potentiel. Ces barrières mentales peuvent prendre la forme de 

stress, d’un manque de confiance en soi, ou de la peur de l’échec, 
autant de facteurs qui influencent négativement leurs décisions 

tactiques sur le terrain (R. Weinberg & D. Gould, 2014). En effet, 
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les barrières psychologiques sont des obstacles internes qui, en 

agissant sur les capacités cognitives et émotionnelles des joueurs, 

perturbent leur faculté de prendre des décisions rapides et efficaces 
en situation de match. C. Dweck (2006) les désigne comme des 

croyances limitantes, profondément ancrées, qui restreignent les 
capacités d’adaptation et de réaction des joueurs. Cela est d’autant 

plus vrai dans le contexte béninois, où le manque 
d'accompagnement psychologique est flagrant. L’enjeu de cette 

étude est donc de comprendre comment ces barrières 
psychologiques influencent spécifiquement la prise de décision 

tactique des footballeurs d’Abomey-Calavi, un aspect central de la 
performance sportive. Prendre une décision tactique dans le 

football implique non seulement une analyse rapide de la situation 
de jeu, mais également une anticipation des actions de l’adversaire 

(P. Ward & A. M. Williams, 2003). Ainsi, toute entrave mentale, 
qu'elle soit liée à la gestion du stress ou à la peur de l'erreur, risque 

de compromettre la fluidité et la précision de ces choix essentiels. 

Cette recherche se veut une contribution essentielle à 
l’amélioration des performances sportives et psychologiques des 

footballeurs en explorant les blocages mentaux qui affectent la 
qualité et la rapidité de leurs décisions tactiques. En tenant compte 

des réalités spécifiques au football béninois, l’étude propose de 
mettre en lumière l’importance d’un accompagnement 

psychologique pour renforcer la confiance des joueurs dans leurs 
capacités à prendre des décisions rapides et précises sous pression. 

 
1. Matériels et méthodes 

 
La commune d’Abomey-Calavi a été choisie comme site empirique 

pour cette étude en raison de sa grande attractivité pour le football. 
Située dans le département de l’Atlantique, cette ville en plein 

développement est un véritable vivier de footballeurs, faisant d’elle 

un lieu d’investigation pertinent pour notre recherche sur les 
barrières psychologiques qui influencent la prise de décision 

tactique chez les joueurs. Afin de comprendre les difficultés 
psychologiques auxquelles les footballeurs béninois sont 

confrontés, nous avons adopté une approche méthodologique 
mixte, combinant à la fois des techniques quantitatives et 

qualitatives. Cette démarche nous a permis d’obtenir une vision 
plus complète et nuancée de la situation. 
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    1.1. Échantillonnage 

Nous avons travaillé avec un échantillon de 110 footballeurs, tous 
âgés de 18 à 30 ans, issus de différentes équipes locales d'Abomey-

Calavi. Ces joueurs ont été sélectionnés via une méthode 
d’échantillonnage non probabiliste, plus précisément la technique 

du volontariat, afin de garantir une participation volontaire et 
motivée. Les participants étaient exclusivement des footballeurs 

professionnels ou semi-professionnels, c’est-à-dire des individus 
qui considèrent le football comme une activité principale et non 

comme une simple distraction. Avant de commencer l’étude, les 
critères d’inclusion ont été rigoureusement définis pour éliminer les 

biais liés à l’engagement sportif. Cette étape initiale de filtrage a 
permis d’affiner la qualité des données. 

 
    1.2. Collecte des données 

Les données ont été collectées à travers deux principaux outils. 

D’abord, un questionnaire structuré a été distribué aux joueurs, 
comprenant des questions fermées sur leurs expériences 

psychologiques et les facteurs qui influencent leur prise de décision 
tactique. Le questionnaire incluait également des questions 

ouvertes permettant aux répondants d’exprimer plus librement 
leurs ressentis et expériences. Ensuite, des entretiens semi-

directifs ont été menés avec un sous-échantillon de 15 joueurs, 
choisis de manière aléatoire parmi les 110 participants initiaux. Ces 

entretiens ont permis d’approfondir les thèmes émergents du 
questionnaire et de mieux comprendre les nuances des barrières 

psychologiques rencontrées par les joueurs. 
 

    1.3. Analyse des données 
Les données quantitatives recueillies via les questionnaires ont été 

saisies et analysées à l’aide du logiciel SPSS (version 27). Les 

statistiques descriptives (fréquences, pourcentages, moyennes) 
ont été utilisées pour illustrer les principaux facteurs 

psychologiques affectant les footballeurs. Des graphiques et 
tableaux ont été produits afin de visualiser les tendances clés. En 

parallèle, les réponses aux questions ouvertes ont fait l’objet d’une 
analyse de contenu thématique et sémantique. Chaque réponse a 

été codée afin d’identifier des motifs récurrents dans les discours 
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des joueurs, notamment en ce qui concerne le stress, la peur de 

l’échec, et le manque de confiance en soi. 

Les entretiens ont été transcrits intégralement, puis analysés en 
identifiant des unités de sens spécifiques. Les verbatim extraits des 

entretiens ont été utilisés pour appuyer les résultats quantitatifs et 
renforcer l’interprétation des données. Cette triangulation des 

méthodes quantitatives et qualitatives a permis de croiser les 
perceptions des joueurs avec les résultats des analyses 

statistiques. 
 

    1.4. Mise en œuvre 
La collecte des données s’est étalée sur une période de trois mois 

allant d’octobre à décembre 2023, durant laquelle nous avons 
établi des partenariats avec plusieurs équipes locales pour faciliter 

l’accès aux joueurs et organisé des sessions d’enquête. Les 
questionnaires ont été administrés en groupe, après les séances 

d’entraînement, afin de garantir une disponibilité effective des 

joueurs. Les entretiens, quant à eux, se sont déroulés 
individuellement dans des espaces calmes pour favoriser une 

meilleure introspection et des réponses plus sincères.  
 

2. Résultats de la recherche 
 

    2.1. Données sociodémographiques 
         2.1.1. Âge des footballeurs interviewés 

  
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

Figure 1. Répartition des footballeurs selon l’âge.  
 

Source : données de terrain _octobre à décembre 2023.  
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De l’observation de la figure 1, il se dégage que 45,5% des 

footballeurs enquêtés sont âgés de 18 à 20 ans, 27,3% sont entre 

21 et 23 ans d’âge, 18,2% entre 24 et 26 ans, 5,5% ont entre 27 
et 29 ans et 3,6% ont 30 ans ou plus. Qu’en est-il de la durée de 

leur expérience de pratique dans le football ?  
 

       2.1.2. Année d’expérience dans la pratique du football 

 

 

 

 

 

Figure 2 : Répartition des footballeurs selon le nombre 
d’année d’expérience.  

Source : données de terrain _octobre à décembre 2023.  
 

L’analyse de la figure 2 ci-dessus révèle que 40% des footballeurs 
ont une expérience de jeu dans le football compris entre 1 et 3 ans. 

Une proportion de 29,1% a entre 4 et 6 ans d’expérience dans le 
football, 16,4% ont plus de 6 ans d’expérience et pour finir 14,5% 

ont moins d’un an d’expérience. Il apparaît en premier lieu que tous 
les joueurs ont une expérience dans le football qui varie entre 1 et 

6 ans avec une grande majorité qui est comprise en 1 et 3 ans 
d’expérience. Ces données sont d’une importance capitale, car 

l’expérience est un facteur important dans la reconnaissance des 
barrières psychologiques dans le football et l’établissement de leur 

impact sur les capacités de prise de décisions tactiques. Tenant 

compte de leur expérience dans la pratique du football, ces 
footballeurs évoluent depuis longtemps à des postes de jeu 

différent. Ce que traduit la figure 3 ci-dessous. 
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       2.1.3. Postes occupés par les joueurs sur le terrain de 

jeu 

 

 

 

 

Figure 3 : Répartition des footballeurs en fonction du poste 

occupé sur le terrain.  

Source : données de terrain _octobre à décembre 2023.  

 
Les données de la figure 3 montrent que 36,4% des footballeurs 

jouent au poste de milieu de terrain, 32,7% évoluent en tant que 
des attaquants, 21,8% des défenseurs, et 9,1% des gardiens de 

but. Ces données sont représentatives du moment où tous les 
postes du terrain sont présents à des taux divers. Mais, à quelles 

difficultés sont confrontés les footballeurs ? 

 
    2.2. Exploration des barrières psychologiques chez les 

footballeurs à Abomey-Calavi 
       2.2.1. Sentiment de stress ou de détente avant les 

matchs 
 

 
 

 
 

 
 

Figure 4 : Sentiment de stress ou de détente des 
footballeurs avant les matchs.  

Source : données de terrain _octobre à décembre 2023.  
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très stressés avant le début des matchs contre 45,45% qui sont 

plutôt stressés. Dans le même temps, 20% de ceux-ci ne sont ni 

stressés ni détendus, pendant que 10,91% sont plutôt détendus et 
7,28% sont très détendus avant les matchs. Il peut être avancé de 

ces données que la majorité des joueurs enquêtés sont plutôt 
stressés avant les matchs. Ceci indique que le stress est une 

barrière psychologique courante chez les footballeurs. Qu’en est-il 
de la confiance en soi ?  

 
2.2.2. Manque de confiance en soi des footballeurs 

Le manque de confiance en soi chez les footballeurs apparait 
comme un facteur de déséquilibre psychique. Il maintient le 

joueur qui le manifeste dans une posture d’infériorité incapable 
de croire en lui-même. Et cela devient plus complexe si dans son 

environnement les propos dévalorisants lui sont continuellement 
adressés. C’est ce que tente de mettre en exergue l’extrait de 

propos du footballeur E. C. du club « AS Volcan ». Il s’exprime 

en ces termes :  
 

« Comment peux-tu avoir confiance en toi si, à 
chaque fois sur le terrain, le coach doit te crier 

dessus, t’humilier et te faire parfois sortir du terrain 
pour une moindre erreur ? Vous vous imaginez ce 

que l’on peut ressentir ? On se voit nul, sans valeur 
et que peut faire un joueur qui se voit dévalorisé à 

chaque fois ? Rien absolument, rien du tout. 
Pardonnez-moi d’ajouter que si on ne te fait pas 

confiance, comment tu peux avoir confiance en 
toi ? » [Propos de E. C., joueur de AS Volcan, 20 

ans]. 

L’analyse de cet extrait montre combien l’estime que le footballeur 

a de lui-même ainsi que sa motivation peuvent se retrouver 

facilement au fond du gouffre. Ce qui vient renforcer la nécessité 
de considérer le manque de confiance en soi comme une barrière 

psychologique significative dans le quotidien des footballeurs.  

         2.2.3. Pression subie durant les matchs 

Dans les interactions avec leurs pairs, les joueurs peuvent 
s’influencer les uns les autres. En partant du fait que la nature de 

ces interactions pourrait constituer un blocage mental dans le 
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football, les résultats dans le sens en justifient tout en mettant 

l’accent sur les pressions subies. La figure 5 ci-dessous illustre la 

pression entre coéquipiers.  

 

 

 

 

 

Figure 5 : Pression entre coéquipiers 

Source : données de terrain _octobre à décembre 2023.  

 

L’examen des données de cette figure permet de voir que 57,27% 

des joueurs sont fortement d’accord du fait que les pressions entre 
coéquipiers constituent un obstacle pour eux. Par ailleurs, 33,63% 

des joueurs indiquent ressentir légèrement la pression venant de 
leurs coéquipiers et 9,09%, déclarent ne pas en ressentir. La 

pression des coéquipiers découlant de l’interaction entre eux, est 
évoquée comme un frein psychologique pour la prise de décision 

tactique.  
 

       2.2.4. Crainte de la critique 

Interviewés sur la crainte de la critique, 70% des enquêtés 

reconnaissent le fait de craindre d’être critiqués pendant que 30% 
pensent le contraire. C’est ce que traduit la figure 6 ci-dessous. 

 

 

 

Figure 6 : Crainte de la critique.  
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Source : données de terrain _octobre à décembre 2023.  

 

Cette disparité suggère une tendance significative des joueurs à 
rencontrer cette barrière psychologique. L'ampleur de la crainte de 

la critique, exprimée par la majorité des participants, souligne son 
impact potentiel sur le bien-être mental et la performance sportive 

et représente pour ainsi dire une barrière mentale potentielle. Que 
dire des émotions négatives ?  

 

       2.2.5. Émotions négatives ressenties en situation de 
match 

Le football est un jeu plein d’excitations et plein d’émotions. S’il est 

vrai qu’une victoire ou une qualification apporte la joie et le 
bonheur, d’autres situations peuvent générer des émotions 

contraires. C’est pour les élucider que les acteurs ont été 
interviewés sur les émotions négatives couramment éprouvées. La 

figure 7 en est l’illustration.  

 

 

 

 

 

 

Figure 7 : Émotions négatives ressenties.  

Source : données de terrain _octobre à décembre 2023.  

 

Une lecture de la figure 7, nous montre que 30,90% des joueurs 
ressentent de la colère durant les matchs, 27,27% ressentent de 

la peur sur le terrain lors du jeu, 9,1% ont mentionné être pour la 
plupart du temps tristes. Nous avons également 29,1% qui 

éprouvent de la honte sur le terrain, 3,63% ne ressentent aucune 
émotion particulière et le dégout n’est vécu par aucun d’eux. Il peut 
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se dégager que les émotions telles que la colère, la peur, la 

tristesse et la honte constituent des barrières psychologiques non 

négligeables pour les joueurs. Les barrières psychologiques sont 
donc présentes chez les footballeurs en situation de jeux et 

prennent plusieurs aspects. Mais à quel moment surviennent-elles 
le plus chez les footballeurs à Abomey-Calavi ?  

 
       2.2.6. Situation d’occurrence des barrières 

psychologiques dans le jeu 
Les barrières psychologiques peuvent survenir durant tout le jeu. 

Mais dans le but de mieux cerner leur impact sur les capacités 
décisionnelles des joueurs, il est nécessaire de comprendre à quel 

moment ces barrières se manifestent le plus. Les réponses à cette 
question transparaissent sur la figure 8.   

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

Figure 8 : Situations dans lesquelles les barrières 

surviennent.   
 

Source : données de terrain _octobre à décembre 2023.  
 

L’analyse de la figure 8 rend compte que 45,45% des joueurs 

affirment que les barrières psychologiques surviennent lorsqu'ils 
sont menés au score, 32,73% affirment ressentir les barrières 

psychologiques lors de tous les matchs et seulement 21,82% les 
ressentent lors d'un match à enjeu. Les barrières psychologiques 

sont à cet effet présentes durant tous les matchs et plus 
précisément lors des matchs où les joueurs sont menés au score. 

Cela est corroboré par les extraits de propos de deux joueurs 
interviewés qui déclarent respectivement : 
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 « Moi je suis le plus embrouillé : stress, peur, 

manque de confiance et de courage lors des matchs 
où mon équipe est menée au score, j’en tremble. » 

[Propos de H. B., joueur de Odeby FC, 23 ans]. 
 

« Au cours du jeu, tout va bien jusqu’à ce qu’on nous 
marque et c’est fini, on ne sait même plus comment 

courir ou comment jouer, j’ai peur et je suis sous le 
choc, je déteste ces moments. »  [Propos de C. S., 

joueur de ASUD FC, 19 ans]. 
 

La période du match où la victoire de son équipe est en jeu, est 
donc selon les joueurs le moment où ils sont le plus exposés aux 

barrières psychologiques. La victoire étant le but du jeu, sa menace 
engendre une horde de perturbations dans le rang des footballeurs.  

 

    2.3. Effets des barrières psychologiques sur la prise de 
décision tactique 

        2.3.1. Effets des barrières psychologiques sur la lecture 
du jeu 

La prise de décision tactique implique en elle plusieurs autres 
processus sans lesquels elle ne peut advenir. Et si ces processus 

sont en proie aux barrières psychologiques, les capacités 
décisionnelles tactiques peuvent être compromises. C’est cette 

réalité que décrivent deux de nos enquêtés. Ces résultats indiquent 
une prévalence significative de la perception négative de l'effets 

des barrières psychologiques sur la lecture du jeu parmi les 
footballeurs. C’est dans ce sens qu’un joueur affirme : 

 
 « Lorsque je suis fortement stressé, ma capacité à 

lire  le jeu est sérieusement compromise. C'est 

difficile de rester concentré sur les mouvements 
tactiques lorsque l'esprit est envahi par la peur de 

mal faire. » [Propos de M. Z., joueur de Assaba FA, 
26 ans]. 
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Un autre joueur partage son expérience :  

 

« Je suis d'accord que les problèmes de psychologie 
dont nous parlons là influent sur la lecture du jeu. Il 

y a des moments où l'anxiété me fait perdre de vue 
la stratégie globale de l'équipe. » [Propos de M. D., 

joueur de AS Volcan, 22 ans]. 
 

Les extraits d’entretien ci-dessus montrent une réalité palpable en 
évoquant la manière dont la lecture du jeu devient difficile pour les 

athlètes créant déconcentration et difficulté de coordonner les 
actions tactiques dans le jeu.  Ces deux extraits dévoilent donc 

comment le stress mental et la peur peuvent empêcher la 
concentration et la perception tactique.  

 
        2.3.2. Barrières psychologiques et difficultés cognitives 

en lien avec la décision tactique 

En observant les faits, il devient évident que des difficultés 
cognitives peuvent engendrer les blocages psychologiques. La 

figure 9 ci-dessous présente quatre facultés cognitives 
indissociables de la prise de décision tactique. Il s’agit de la 

mémoire, de la capacité d’anticipation, de la concentration et de 
l’adaptation.  

 
 

  

57%
43%

Difficultés à anticiper les actions

65%

35%

Oubli des instructions données
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Figures 9 : Difficultés cognitives ressenties en rapport avec 
la prise de décision tactique.  

Source : données de terrain _octobre à décembre 2023.  

 
Une lecture des résultats de la figure 9 permet de constater que 

57% des joueurs sont d’accord en ce qui concerne le fait qu’ils 
rencontrent des difficultés à anticiper les actions quand ils sont 

sous le stress ou autres barrières mentales. 43% affirment le 
contraire. En ce qui concerne le fait d’oublier les instructions qu’ils 

ont reçues ou qu’ils reçoivent pendant le jeu, plus de la moitié, soit 
65% des joueurs sont d’accord avec l’idée contre 35% qui ne 

partagent ce point de vue. Par ailleurs, les difficultés d’adaptation 
sont présentes chez 75% des footballeurs et pour 25% restants, 

ces difficultés ne sont pas une préoccupation majeure. Pour finir, 
la concentration chez les footballeurs à Abomey-Calavi est affectée 

chez la grande majorité avec un pourcentage de 71% contre 29%. 
Ces résultats permettent de conclure à l’évidence que la mémoire, 

l’anticipation, l’adaptation et la concentration sont influencées par 

les barrières psychologiques dans le jeu. Cela n’est donc pas sans 
effets sur les capacités décisionnelles tactiques.  

 
       2.3.3. Modification de choix tactiques à la dernière 

minute 
Les conséquences de la survenue des barrières mentales dans le 

jeu sont inévitables. Si ces barrières provoquent des difficultés 
cognitives pour les joueurs, les difficultés comportementales sont 

également présentes et influencent les choix tactiques de dernière 
minute.  

75%

25%

Difficultés d'adaptation

71%

29%

Difficultés de concentration
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  Figure 10 : Changement de décision tactique à la dernière   

minute.  
 

Source : données de terrain _octobre à décembre 2023 
 

 Il est constaté que 38,2% joueurs affirment changer leur décision 

tactique à la dernière minute en raison de barrières 
psychologiques, tandis que 27,3% le font parfois. Seulement 

23,6% le font rarement et 10,9% n'ont jamais expérimenté un tel 
changement. Ces résultats mettent en lumière l'influence 

significative des barrières psychologiques sur les changements de 
décision tactique dans le contexte du jeu de football. L’un de nos 

répondants déclara juste titre : 
 

 « Parfois, je me surprends à ajuster mes plans au 
dernier moment en raison de la pression. Cela peut 

influencer la façon dont je perçois la situation sur le 
terrain ». [Propos de I. S., joueur de Assaba FA, 20 

ans]. 
 

Les expériences partagées confirment que la pression mentale 

influence de manière tangible la flexibilité stratégique des joueurs, 
renforçant ainsi l'idée d'une répercussion significative des barrières 

psychologiques sur les choix tactiques de dernière minute et 
pouvant même pousser les footballeurs à remettre en cause les 

décisions prises.  
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       2.3.4. Doute persistant après le choix d’une option 
tactique 

Concernant la remise en question d'une décision tactique après 
l'avoir prise, 65,64% des participants déclarent le faire, tandis que 

34,36% restent confiants dans leurs choix initiaux comme nous le 
voyons à travers la figure 11. 

 

 
 

Figure 11 : Remise en question d’une décision tactique après 
l’avoir prise.  

 
Source : données de terrain _octobre à décembre 2023.  

Ces résultats suggèrent une tendance notable à la réévaluation 
postérieure des décisions tactiques, potentiellement liée à des 

barrières psychologiques. L’extrait des propos de J. B., joueur de 

la Team Orpair 80 est explicite sur la question.      
     

« La pression du jeu peut parfois me faire douter de 
mes décisions tactiques. C'est quelque chose sur 

lequel je travaille pour rester confiant dans mes 
choix. »  [Propos de J. B., joueur de la Team Orpair 

80, 21 ans]. 
 

Ces propos soulignent le défi constant de rester confiant dans les 
choix tactiques sous pression mentale, corroborant ainsi la 

conclusion initiale sur la tendance à la réévaluation postérieure des 
décisions tactiques liée aux barrières psychologiques. 
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         2.3.5. Travail psychologique et amélioration des prises 

de décisions tactiques 
Face à ces barrières psychologiques et à leurs conséquences sur 

les capacités des footballeurs à prendre des décisions tactiques en 
situation de jeu, la majorité de nos enquêtés restent optimistes à 

l’idée d’une amélioration par un travail psychologique avec eux. Les 
données de la figure 12 renseignent mieux ce besoin 

d’accompagnement.  

 
 Figure 12 : Amélioration de la prise de décision tactique par 

le travail psychologique. 
 

Source : données de terrain _octobre à décembre 2023.  
 

L’analyse de cette figure renseigne que 72,7% des footballeurs 

reconnaissent qu'un travail psychologique sur les barrières pourrait 
améliorer leur prise de décision tactique, tandis que 27,3% restent 

sceptiques. Ces résultats suggèrent un potentiel significatif 

d'interventions psychologiques pour améliorer les performances 
décisionnelles tactiques des joueurs. 

 
3. Discussion des résultats de la recherche 

 

L'analyse des données issues de cette recherche révèle que les 
barrières psychologiques constituent une réalité incontournable 

pour les footballeurs d’Abomey-Calavi. Ces obstacles influencent 
considérablement la prise de décision tactique des joueurs, avec 

des effets néfastes sur leurs performances sportives. 

 

72,7%

27,3%
Oui

Non
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L’un des principaux constats de l’étude est le stress important 

ressenti par les joueurs avant les matchs. Comme le montre la 

figure 4, 61,81 % des footballeurs interrogés se déclarent stressés 
avant les rencontres. Ce résultat est cohérent avec les conclusions 

de J. G. Jones & L. Hardy (1990), qui montrent que le stress est un 
facteur inhibiteur majeur dans les performances sportives. Dans ce 

contexte, le stress n’est pas simplement un ressenti passager, mais 
un obstacle qui affecte directement la concentration et la capacité 

des joueurs à analyser et réagir efficacement en situation de jeu. 
De plus, ces résultats confirment les études de R. Lazarus (2000), 

qui établissent un lien entre la gestion émotionnelle et la 
performance athlétique. En effet, les joueurs stressés ont du mal à 

mobiliser pleinement leurs capacités cognitives, telles que 
l’attention et l’anticipation, comme l'illustrent les données de la 

figure 9, où 57 % des footballeurs déclarent des difficultés à 
anticiper sous stress. 

 

À cela s’ajoute le manque de confiance en soi, une barrière 
psychologique très répandue. Les témoignages recueillis, tels que 

celui d’E.C., joueur du club AS Volcan, révèlent que les joueurs 
manquant de confiance en eux sont souvent paralysés par la peur 

de l’échec. Ce manque de confiance, exacerbé par les critiques 
fréquentes et la pression externe, entraîne une remise en question 

permanente de leurs décisions tactiques. Cette dynamique, déjà 
observée par A. Bandura (1986), souligne que les athlètes qui 

doutent d’eux-mêmes tendent à éviter les situations à risque, ce 
qui nuit gravement à leur performance. Nos résultats (Figure 11) 

montrent que 65,64 % des joueurs réévaluent leurs décisions après 
coup, confirmant que l’incertitude et le doute persistent même 

après la prise de décision. 
Un autre facteur clé est la pression exercée par les coéquipiers et 

l’entourage. Selon la figure 5, 57,27 % des joueurs affirment 

ressentir une forte pression venant de leurs pairs, ce qui alourdit la 
charge mentale déjà présente avant les matchs. Cela est en ligne 

avec les travaux de S. Beilock (2001), qui montrent que la pression 
sociale, qu’elle provienne de l’équipe ou des supporters, contribue 

à une perte de contrôle chez les joueurs. En effet, la réduction de 
la concentration observée chez 71 % des joueurs (Figure 9) résulte 

non seulement du stress personnel, mais aussi de l’environnement 
social pesant autour d’eux. Il est donc essentiel de comprendre que 



258 
 

Revue EVALU’A Experts et Evaluateurs d’Afrique 2024 n°1 

 

la dynamique d’équipe, bien qu’importante, peut devenir un frein 

lorsque les relations entre joueurs se traduisent par des attentes 

excessives et une pression accrue. 
 

La peur de la critique, abordée par 70 % des joueurs (Figure 6), 
est une autre dimension importante des barrières psychologiques. 

La crainte d'être jugé pour ses erreurs mène les joueurs à prendre 
des décisions plus conservatrices, voire à éviter des actions 

potentiellement décisives. Cela est particulièrement visible dans la 
figure 10, où 38,2 % des joueurs reconnaissent changer de décision 

tactique à la dernière minute sous la pression mentale. La peur de 
la critique les pousse à douter de leur premier choix, réduisant ainsi 

leur efficacité sur le terrain. Ce comportement a déjà été souligné 
par B. Abd-El-Kader (2009), qui montre que la peur de l’échec est 

un frein à la prise de décision audacieuse chez les entraîneurs et 
les joueurs. 

 

Nous rejoingnons les positions théoriques de S. Harter (1999) et C. 
Maslach (1997) qui insistent sur l’importance de l’estime de soi et 

du bien-être mental dans la performance sportive. Nos résultats 
confirment que les barrières psychologiques, qu'il s'agisse du 

stress, du manque de confiance ou de la peur de la critique, 
affectent directement la qualité des décisions tactiques des 

footballeurs. Il est crucial que ces aspects soient intégrés dans le 
programme d’entraînement des clubs afin de renforcer la résilience 

mentale des joueurs. 
Notre avis à la fin de ce travail est que la préparation psychologique 

est tout aussi indispensable que la préparation physique et 
technique. Le football, notamment à Abomey-Calavi, ne peut 

progresser que si les équipes investissent dans un 
accompagnement psychologique pour leurs joueurs. Les figures 12 

et 9 montrent clairement que les joueurs eux-mêmes 

reconnaissent l'importance d'un tel travail, 72,7 % affirmant qu’un 
suivi psychologique améliorerait leurs décisions tactiques. 

L’instauration de séances de travail sur la gestion du stress, la 
confiance en soi et la régulation des émotions est donc une piste 

incontournable pour l’amélioration des performances sportives à 
long terme 
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Conclusion 
 

La présente recherche met en évidence l'influence des barrières 
psychologiques sur la prise de décision tactique des footballeurs 

d’Abomey-Calavi. Des travaux de collectes effectués, il ressort que 
des facteurs tels que le stress, le manque de confiance en soi, et la 

peur de l’échec constituent des obstacles majeurs qui affectent 
directement les capacités des joueurs à prendre des décisions 

tactiques rapides et précises. Il importe de préciser que ces 
barrières ne concernent pas seulement le jeu en lui-même, mais 

elles touchent également le fonctionnement et le bien-être 
psychologiques des joueurs, affectant leur capacité à se concentrer 

et à anticiper les choix tactiques sur le terrain. 
Ces résultats révèlent surtout la nécessité de repenser les 

méthodes de préparation des athlètes en intégrant une dimension 

psychologique dans les programmes d'entraînement. Le manque 
de soutien mental impacte non seulement les performances 

individuelles des joueurs, mais aussi la dynamique d'équipe, ce qui 
peut freiner les résultats collectifs. En mettant en place des 

stratégies d’accompagnement psychologique, il est possible 
d’améliorer la capacité des joueurs à gérer la pression, à renforcer 

leur confiance et à prendre des décisions plus efficaces lors des 
matchs. 

 
Sur le plan social, cette recherche ouvre des perspectives 

importantes pour les gestionnaires d'équipes et les entraîneurs au 
Bénin, ainsi que dans d'autres contextes similaires. Reconnaître les 

barrières psychologiques comme des freins réels aux performances 
sportives doit conduire à une nouvelle approche dans la gestion des 

équipes, où le bien-être mental des joueurs occuperait une place 

centrale. En sensibilisant les joueurs et les entraîneurs à 
l'importance de la santé mentale et en fournissant les outils 

nécessaires pour surmonter ces obstacles, il devient possible de 
créer un environnement propice à l’épanouissement sportif et 

personnel des athlètes. 
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